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BLANCHETTE & BEAUREGARD |
AVO0ATS,

167 Rno Gironard - - - - Sr-JIyACINTHE.

 

 

Dlauchard, Boissean & Bazinet,

TEMPERATURE Baznr

Les Dannes de Roxton-Falls sont
Probabilités pour les prochaines

|

à organiser un grant Lazar pour
vingt-quatre heures: Beau, un per
plus chaud.

En Ville

M. le Surinteudant de l'Instrie-
tion Publiquectait à St Hyacinthe,
Ce matin, pour assister aux
railles de Mie Tuché,

fune-

| aider à terminer be bean convent
! que l'on est it construire duus cette
| paroisse,

Lo Télographe

La premiere nouvelle expétiée
{ par telégraphe, de Dawson, vient
pd'ebee regue à Montréal, Fle est
datée de Dawson, le 28 septembre

Let reçue à Montréal le + octobre.
Nous sounues done à 6 jours du

; Klondyke. Li pose de la dine s'est
Godorteh : faite avec diligence, G' inilles par

= i a .,. ,, . tour.
ROTHINER | | Les restes de Vinfoetune Gi, Crd

JR Tine St-Denis, = STHYACINTHE basso, ancien cnissier cu ln Banque Blen merné
 

BERNIER & MOKLi,
ICTAIRZS

Commissaires de lg Cour Supérieure,

169 rue Girovard, St-Hyacinthe,

 

ASSURANCE SUR LA VIE
LA CANADIENNE”

Ropréscutunt pour St-Uyacintho
ct le District

U. LEVEQUE,
Ass.Surintendant.

No 3 Ruo St-Denis, ST-ILYACINTHE.

 

Dr L. M. P. YVON,
DENTISTE,

93 RUE MONDOR,
St-EZyacinhe.

 

L. E. MOREL, owls
BTITTACTINTIE,

ACCORDEUR de PIANOS Prix : Sr.50.
ADDESSE : Hotel Ottawa. Tel, 454

 

Assurance Sun Life
Bureau principal : Montréal,
 

Magloire Laurence,—eama.
AGENT- GENERAL,

87 Rue Mondor, ST-ETACINTHE, Que,

 

M. O. Davip & Cie

Maison à la Mode !
 

HARDES FAITES
D'avance et sur commande.
 

Assortiment complet de......

Tweeds et Fournitures
84-86 rue S1-SimonPlacedu Marche

ST-HYACINTHE.

d. EpmoxD GosseurN, tailleur.

 

 

EXPOSITION
— DE —

PEINTURES

DANS LES VITRINES DE LA

LIBRAIRIE DE

E. H,Richer & Fils,
On peut admirer uno centaine de tn-
bleaux sur pannenux, reproduction par-
faite en peinture de tous les tableaux
dos derniers Sulons.
Ces jolies miniatures, véritables œn-

vres d'art, su vendont S1.25, SL.75 et
83.50 chaque.
Entroz voir ces jolis tableaux et faire

votre choix.

JOS. CHARTIER

Marchand-Tailleur

212 - Ruo Cascades - 212

ST-HYACINTHE.

 

 

Ouvrage de Première Classe.

E-Prix Mopérés.  à 1-1-0,

Molson, St-tlyacinthe, one été

inliaes duns be eimetivore de cuite
ville la semaine dernière,

{ Alumb.e

L'oificier préventif du revenu fé-
déral, M. Cinq Mars, de Montréal,
s'est rendu à St-Jean, ces jours
derniers et a ovéré In saisie d'un
nlunbie de très grande enpuicité,
que l'on recherelnit sans suceès
depuis longtemps.

Aesurance

M. U. Lévéque, assistant-surin-
teudant de ln compagnie d'assaran-
ce sur la vie, “Lu Canadienne”, est
arrivé à St-Hyacinthe cette semai-
ne, pour s’oceuper des affaires de
cette importante compagnie, M. Lé-
vesquo remplacera M. ©. Leroux,
qui est transféré à‘ Montréal. Voir
l'annonce dars une autre colonne.

La ligue

La dernière partie de ligue pour
le titre de champion de la province
de Québec, sera jouée dimanche
prochain, a St Jean, entre les Mas-
cotte et les Richelieu,

II se fait beaucoup de conjectu-
res sur le résultat probable de cette
partie, Les sympathies sont parta-
fées. Encore quelques jours et l’ar-
bitre en aura décidé.

Leçons dè peinture

Mademoiselle Belcourt,de Mont-
réal, était de passage ici ces jours
derniers. Mile Belcourt est une ar-
tiste de grand talent et elle viendra
donnerdes leçons de peinture une
fois lu semaine à St-Hyncinthe, si
elle pout compter sur un nombre
suilisant d'élèves.

Pour toutes informations, adres-
sez in Mlle Eugénie Belcourt, 781
St Denis, Montréal, P. Q.

Vos yeux

Pourquoi souffrir du mal do tête?
Ces maux de tête sont soulagés et
guéris par des verres de lunettes
ajustés avec discernement,
Lu vue fatiguée et malade occa-

sionne les maux de tête, ce qui peut
nisément être déterminé en consul-
tant le célèbre opticien, E. H. De-
eclles, qui sera à la pharmacie Bro-
deur, du 11 au 23 octobre courant.
ad

Médecin

M. C. E. Darche, ancien élève de
notre séminaire, bien connu à St-
Hyncinthe, vient :l’être admis à la
pratique de lu médecine, nprès de
brillants examens. Il est lo fils de
M, le Dr Darche, de Danville,un des
médecins les plus avantageusement
connus des cantons de l'Est. Il est
allé se fixer définitivement à 'l'rois-
Rivières.
Nous lui souhaitons le succès que

ses brillantes études lui ont mérité.

Accident

M. J. B. Lapointe, tils, de Saint-
Dominique, n été lundi la victime
d'un triste accident.
Avec quelques compagnons, il

travaillait à abattre un arbre, près
d’un fossé de ligne, lorsqu'il lui prit
fantaisie de monter dans l'arbre qui
ébranlé par le poids s’abattit tout à
coup ct imprudent fut lancé sur
le sol sans connaissance. Le Dr
Blanchette lui donna les soins né-
cessuires,et ce jeune homme en aura
pour une couple de semaines de re-
pos

Le gouverneur du Rhole-Fdand
vient de nonmier ur de nos conpa-
triotrs très distingue, jure de la
cour du lle arroulis-cment judi-
claire de l'Hétat, Thon, M. Amiroise
Choquette, de Central Falls. Né a
Varennes en 1840, awhuis i ln pra-
tique du droit en ISG3, nprès avoir
pratiqué avec succès au Canada, il
émigrait au Rhode-Island en 1891.

C'est un «les hommes (de l’ivenir,

Ce soir

It ne faut pas oublier que c'est
ce soir, que sera douné le grand
concert artistique de ln saison.
La salle est décorée avec goût,

les sièges disposés avec art, et les
répétitions soignées nousfont croire
que la séance sera tout à fait du
plus haut intérêt. À midi, il restait
encore plusieurs bonnes places à
prendre. À ce soir.

Industrie

M. Jos. Leducnotre entreprenant
industriel, est à charger deux chars
de corniches en tole galvanisée, et
autres ornements pourla bâtisse du
musée de l'Université des RR. PP.
Oblats, d'Ottawa. Douze homines
partiront lundi pour Ottawa pour
poser ces corniches et ornements.

C'est une entreprise de plusieurs
mille pinstres que notre habile fn-
brieant a su enlever aux vuvriers
d'Ottawn,

Il nous fnit toujours plaisir de
voir nos industriels prendre des
contrats dans la province de la ra-
ec supérieure.

En vilie

En faisant notre course aux nou-
velles, ce matin, ln réponse presque
générale que nous recevions & notre
question étnit : Les affuires sont
tranquilles, pas de nouvelles, la col-
lection est difficile, beaucoup de lo-
gements sont inoceupés, l'ouvrage
est rare, les gens se plugnent, si le
Grand Trond commence le viadue,
nos journaliers auront un peu de
travail.

Mais quand done le Tricot va-t-il
ouvrir ses birrières ? Mystère.

Le vote sur le règlement soulève
quelques commentaires, Impossible
de plaire 4 tout le monde. Mais
lorsque le vote est pris et que la
majorité s'est prononcée par le
uombre et pur ln valeur, pourquoi
ne pns accepter les faits accomplis.
Endélinitive c'est la majorité qui
gouverne.

Lafontaine

On nous écrit qu'une nouvelle pn-
roisse ennmaudienne française vient
d'être fondée sur les bords do la
Saskatchewan.
Le sol est d'une lertilité surpre-

nante. Ceux qui désirent avoir des
renseignements détaillés surla nou-
velle colonie Lafontaine, pourront
s'adresser au Rév. Père A. Maison-
neuve, Flatt’s Spring, Saskatche-
wan,

Ce trottoir

Lo nouvenu trottoir est mainte-
nant terminé, Il fait l'adiniration
do tous ceux qui le voient. Une
promenade dans cetto direcsion
pourra convaincre bien des incrédu-
les,
Le temps polira la surface de ce

trottoir qui est posé dans l'état où
il est oxtrait de lu carrière,

Allons le voir. 

!
Cheovréurl

Nos nemrods, partis à ln classe
au chevretil sunedi et lundi der-
nier, reviennent Ce soit avec le pro-
duit de leur chasse, :
Un tuagnitique chevreuil a été!

abattu par M. Samuel Bourgeois,

ingénieur civil, qui nde coup d'oil

Juste et le sangfroid le plus imper-
turbable,

Ce matin, nos aulroits chasseurs
ont encore abattu un chevreuil de |
taille colossale. Ou dit que c'est le

|

 plus gros que lon ait vu dans ces
| parages, où ils abondent,

 

Accldont !

Les chemins de fer sont souvent
jla cause de déplorables accidents,
| Hive, un respectable cultivateur, dee |

CGS ane, neeotpagné de sar Spouse.”
j se rendit a Ste Thérèse avec une,
i charge de nit pour da heurrerie,|
lorsqu'en traversant ln voie ferrée,
l'expross de St Jérote, qui arrivait
à toute vapeur, frappu la voiture,
tule vicillard, Magloire Dion, et
bless mortellement son épouse qui
mourut dans la journée. Le coroner
Mignault an tenu une enquête.
Voil un necident des passages a

niveau.Les localités qui le peuvent,
doivent à tout prix faire des via-
ducs ou poser des, barrières.

Noces d'Or

Qui n’a entendu parler du Rév.
Père Albert Lacombe, O. M.I, I'a-
pôtre du Nord-Ouest ? Ce vénéra-
ble missionnaire _ vient de célébrer
ses nocesd'or sacerdotales’ dans la
paroisse ‘de St-Joachim d’Edmon-
ton.
Nos seigneurs Langevin, Grondin

et Dontenville assistuient À la fête,
ninsi que les Rév, P, Louis, supé-
rieur des Truppistes du Manitoba,
R. P. Varlooz, de Bondon, R. P. Le-
duc et plusieurs autres.
La fête n duré trois jours, il y

eub présentation d'adresses, béné-
diction d'église et diner.
Commencée à Edmonton lu fête

s'est continuée à St-Albert, mission
fondée par le vénérable jubilairo et
placée sous le vocable de son snint
patron, St-Albert.
Nous empruntons à notre confrère

L'Ouest Cenadien, d’Edmonton, ln
courte notice biographique sui-
vante :

“Le R, P, Lacomhe, est né à St-
Sulpice, PQ, en 1827, il fit ses
études au Séminaire «de l'Assomp-
tion ¢b fut ordonné prêtre par feu
Mur Bourget, évêque de Montréal
en 1849. Deux ans après, sur per-
mission de son ordinaire, il partait
pourles missions du Nord-Ouest
qui ont été depuis cette date l’objet
de sa sollieitude ; il entrn duns In
congrégation des Obluts on 1851.
Le R. P. Lacombe, est le fondateur
de In mission St-Albert, nommé en
honneur de St-Albert, son patron.
Le site de lu Mission n été établi
par feu sa Grandeur Mgr Taché en
1862 ct le printemps suivant la
mmission était fondée et une maison
de 40 pieds do front était LÂtie sur
l'emplacement présentement occupé
par la mission St-Albert. Le R. P.
Lacombe, est vicaire:général du
diocèse St-Albert ; il a souvent été
chargé pmrle gouvernement de is-
sions de coutinnee, cn 1885, chez les
Pieds-Noirs, chez les Stony, cette
année encore, il était nonnné parle
gouvernement Laurier, aviseur de
ln Commission des Serips les Métis
et du Traité avec les snuvages de
l'Athabnska et de ln Rivière la
Paix. Le R. P. Lacombe, n fait une
grunmaire crise et un dictionnaire
français-cris. Le Rév. Père, est au-
Jourd’hui Agé de 73 ans qu'il porte
allégrement, "

—es———— 

Le ministère de l'Intérieur de la

son rapport annucl, et nous y trou-
vons quelques chiffres intéressants
nu sujet des théâtres On compte
aujourd'hui À Londres 580 théâtres
et autres scènes, parmi lesquelles
45 music-hall de premier ordre. Le
Royaume-Uni tout entier compte 

{des finances, baron

Grande-Bretagne vient de publier|, plo de 3,000 théâtresot autres éta-
lissements de ce genre,

No. 131

Vienne, --— L'empereur François-
doseph a approuvé mardi In noumi-
nation des ministres choisis par lo
comte Chaw Aldringen, à qui il
avait laissé pleins pouvoirs pourla
formation d'un nouvenu enbinet de-
vant remplacer le ministère démis-
siontitire du comte Von Thun-Ilo-
henstein,

Président du Conseil et ministro
de l'agriculture, comte Clary: i=
nistre de l'Intérieur, Herr Kerbers
ministre des chemins de fer, Dr IH,
Von Witteek: ministre de In dé-

fense, comte Welsorheim: ministro
Vou Kalbons-

teiner: et le ministre de l'instrue-
tion publique, le Dr W, Vou the
Led.

«+

Le thé en Cite se vend À six
sous la livre. ’

a +

+

La baleine fournit environ 2,000
gallons d'huile,

+
*

La phadange grecque comptend
3,000 hiunimes,

——-- Se ED ++>

Pension privée

Une pension privée de première
classe est maintenant ouverte dans
la bâtisse du Grand Hôtel, sous ln
gérance de Mme Doody. La maison
à été complètement restaurée, et le
service sera parfait sous tout rap-
port.

0".

Voici les tempshumideset froids
un bon petit fou est-dé ‘mise ‘pour
réchauffer. MM. Raymond et frère
ontdo jolies fournaises de différen-
tes grosseurs. Allez les voir. Ré-
zardez en même tempsleurs poêles
à fourncaux et leurs poêles de cuisi-
ne. C'est peut-être ce qu'il y a de
mieux.—i 23-10-9, ;

Lr

Commis demandé

On demande comme commis, une
demoiselle ‘ayant ‘de l'expérience
dans ie commerce de nouveautés eb
modes, et pouvant fournir des re-
commandations des personnes chez
qui elle n été employée. I faudra
qu’elle sache parler anglais.

S'adresser à
DECELLES & CORDEAU,

Farnham, P. Q.
. »
-

jue

Choix considérahle de poëles à
gaz, à vendre ou à louer chez

L. BroUssEAU,
Bloc Martel, rue Cuscades

A partir du ler juin prochain, le
prix du gaz sera commesuit :
Pour poêles, $1.00 le 1000 pds

*  écluirage, $1.50 le 1000 pds
.

A louer ;

A la Providence, près du pont
Barsnlou, sur la rivière, une maison
de brique,—12 appurtements. Cette
propriété, ancienne résidence de M,
S. Bourgeois, jouit des cominodités
de ln ville et de’’nir pur‘ile là cditt-
pagne. Conditions faciles.

Sur In rue Rosalie, le logement
ouest de la maison Noreau, près du
Pare, de In station du G T. R. etdu
centre des affaires. Cotte maison
n subi des réparations considérables
l’année dernière. -

S'adresser h l'évêché, nu
CHANOINE BEAUDRY.

j. ac,
Lr

Ménage à vendre

Lo mobilier ct tout le contenu de
l’Flôtel Richelion est à vendre, sans
réservo, s'adresser sur les lieux au

  

propriétaire,
joe Louis REEVES.

NAISSANCES

En cette ville, le 4 du courant,
l'épouse'de M.Jérémiè Lussier,cliar-
retiér, une fille, 5
A St-Hyacinthe le Confosseur, le

3 du courant, l'épouse de M. Omer
Guilbert, une fille, ’
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Ne faisant que In rédaction politique et
signant tout ce que j'écris de mon nom ou
de mes initiales, je déclare ne contribuer
ancunement à la réduction de tout le reste
du journal, A. BounuauuT.

—mr

Une situation de plies en plus
étonnante
 

Nous avons eu occasion, il y a
quelques jours, de mettre sous les
yeux du public le bilan officiel des
opérations financières du Canada,
pourl'année fisenle expirant le 30
juin dernier.

Ces chitflres établissaient un état
de choses on ne peut plus réjouis-
saut pour tous les contribuables de
ce pays.

Le budget se soldaib par un sur-
plus de cinq millions.

L'année courante débute d'une
façon encore plus éclatante.

Samedi dernier, In Gazelle Ofi-
cielle nous faisnit connaitre les opé-
rations pourles deux premiers mois
de l'année fiscale,juillet et août

Or, nous constatons que durant
ces deux mois, le Canada n vendu
à l'étranger pour $4,983,950, ou
S5,000,000 en chiffres ronds de plus
quo durant les deux mois corres-
pondants de l’année dernière.
Ce sont les cultivateurs qui bé-

néticient dans la plus grande me-
sure de ce boom vraiment extraor-
dinaire.
Durant les mois de juillet ot

août de l’année dernière,ils avaient
obtenu pour les produits de leurs
Termes une sommtotale do $13,-
560,332.

Durant les mois de juillet et
août de cette année, ils ont obtenu
pour leurs produits ln somme de
$17,761,678, soit $4,201,346 de plus
que durant les deux mois de l'un
dernier.

Nos manufacturiers ont aussi bé-
néficié de I'intelligente réforme du
tarif opérée par le gouvernement
Laurier. Ils ont vendu des articles
de leurs fabriques pour un quart
de million de piastres de plus du-
rant ces deux mois que durant les
deux mois correspondants de l'an-
née dernière.

Il n’y a pas à nier que le moment
ne serait pas mal choisi pour des
élections générales, dit le Soleil.

Comment, en effet, le peuple
pourrait-il répondre à l'appel en
déclarant qu’il ne serait pas satis-
fait et qu'il voudrait un change-
ment ?

 

Echos politiques

 

On prépare à Toronto, pour le 18
octobre prochain, une grande ré-
ception à l’'Hon. Edward Blake,
avant son départ pourl'Irlande.

*. »
*

Dans une quinzaine de jours, Sir
Wilfrid Laurier entreprendra une
tournée politique à travers l’Onta-
rio.
Le Globe déclare que Sir Wilfrid

est aussi populaire dans la provin-
ce voisine que dans la province de
Québec,

a+

Les conservateurs auront une as-
semblée à St-Liboire, comté de Ba-
got, In semmne prochaine. MM.
Beaubien, Taillon, Bergeron et Le-
blanc sont àl'affiche pourcette cir-
constance.
Que fait-on do M. Nantel à ces

aszemblées conservatrices ? Il n’est
pas allé à Saint-Augustin et il n’iva
pas à St-Liboire, Mais pourquoi
donc? On dit qu'il est boycotté par
ses propres mmnis, afin de permettre
à M. Leblane de prendre ln chèfre-
rie conservatrice du district de
Montréal.
 

< Le Witness croit encore à In pos-
sibilité de la paix dans le Sud-Afri-
cain, mais nous ne pouvons cacher
Que la guerre nous paraît inévita-

e.  

Mgr Falconio
 

Nous empruntons à L’Univers-
Monde, de Paris, In belle notice sui-
vante sur le nouveau délégué, Mgr
Diomède Fualconio:
Né le 20 septembre 1842 à Pes-

cocostanza, dans les Abruzzes, Mgr
Faleonio appartient & ordre des
Frères Mineurs de Suint-François,
où il est entré en 1860 duns lu pro-
vince réformée de Suint-Bernard
des Abruzzes.

Après avoir fait de Lrilluntes
études, sous ln direction de savants
religieux de In province romaine, il
était destiné à la mission de l’Amé-
rique du Nord et partait de Rome
pour les Etats-Unis le 8 novembre
1865. Il fut ordonné prêtre aux
preuniers jours de l'année suivante,
par Mgr Timon, évêque de Buffalo.
Au mois de juillet 1866, il cst

nommé professeur de philosophie et
vice-président du collère franeis-
cain d'Allegany, état de New-York.

I! devient successivement, en
1867, secrétaire de lu province fran-
çuise d'Amérique de l’Tumneulée-
Conception et professeur de théolo-
gie : président du séminaire et du
collège de Saint-Bonaventure d’AIl-
legany cu 1868; chargé d'un poste
de confiance par Mgr Henri Curfn-
mini à Newfoundiund, et le 26 dé-
cembre 1871, à Harbor Grace,
Nous n’en finirions pus si nous

voulions rapporterles innombrables
témoignages d'estime et d'affection
qui lui furent partout prodigués
aux Etats-Unis et, en particulier,
duns cette dernière résidence,
Dix ans plus tard, ayant dû re-

tourner en Amérique,après nn long
séjour en Europe, il Lut l’objet des
plus touchantes démonstrations de
sympathie de la part de ses anciens
subordonnés, qui n'avaient jamais
pu se consoler do son départ et dé-
bordaient d'enthousiasme à son re-
tour au milieu d'eux.
De 1883 à 1892, le I. R. I. Dio-

mède Falconio exerce son zèle par-
mi ses frères d'Italie, comme minis-
tre provincial de cette même pro-
vince de Saint-Bernardin, qui avait
abrité sa jeunesse religieuse et que
la révolution italienne avait pres-
que entièrement détruite 11 fut
chargé de la reconstituer. de rou-
vrir le novicint, de fonder ln inai-
son d'études et de restaurerla plu-
part des anciens couvents. L'arche-
vêque d'Avila, ayant vu de près
l'activité du provineinl et nppré-
citant ses hautes qualités, voulut lui
donner une marque d’estime en le
nommant cxaminateur de son ar-
chiciocèse ct faire ainsi profiter son
clergé des lumières du Père Fulco-
nio.
En 1888, il venait d’être réélu

supérieur de su province, lorsque,
au mois d'octobre, le chapitre géné-
l'ai des Franciscains le choisit à l’u-
nanimité pour procureur général
des Frères Mineurs des provinces
réformées d'Italie près le Saint-
Siège.

Plus d’une fois il fut chargé par
les RRmes PP. Bernardin de Por-
togruaro et Louis de Parme, minis-
tres généraux de l'Ordre, de mis-
sions délicntes et difficiles dans di-
verses province, C'est ainsi, qu'avec
le titre de commissaire et de visi-
teur, il parcourut treize provinces,
rétablissant les couvents et répan-
dantla vie Éranciscaine partout avec
succès, surtout duns l'Italie méri-
dionale. .

Il était surle point d'aller visiter
ln France par commission de son
général, au moment où eut liou le
consistoiroe (11 juillet 1892) dans
lequel Léon XIII le préconisa évê-
que de Lacedonin.

Il fit son entrée solennelle à La-
cedonin le 2 février 1898 et se mit
aussitôt à l’œuvre, si bien qu'il à
renouvelé ce diocèse. Son affabilité
unie à une grande fermeté de cn-
ractère lui a permis de se concilier
In déférence de l'autorité civile en
1uême temps qu’il devenait très po-
pulaire, cherchant d’ailleurs À so
mettre en contuct avec les fidèles.
Dansl'espace de trois années qu'il
est resté à Laccdonin, il a fait deux
fois In visite de tout son diocèse. Il
n écrit des lettres pastorales fort
remarquées, une, entre autres sur
le “Respect que les eatholiques doi-
vent à leurs prêtres,” qui mériterait
d'être traduite dans notre langue.
Le Souverain-Pontife, juste ap-

préciateur du mérito, élovait en
1895, l’évêque de Lacedonia aux
sièges archiépiscopaux réunis d'À-
cercnzn et Matera.
Mgr Falconio s'est acquis dans

cos archidiocèses la même réputa-
tion qu'à Lacedonia.  

Le voilà ninintenant prèt à par-
tir pourla Nouvelle-l‘rance, ce cher
Cunada dont il possède les deux
langues usuelles à la perfeetion.
Nous qui avons l'honneur de con-

naïtro l'éminent prélat, nous pou-
vous aflivmer qu’il possède toutes
les qualités et tous les dons capables
de le faire non seulement estiter
et apprécier, mais encore chérir du
clergé et des fidèles ennadiens, Le
Suint Siège auru en lui un noble
représentant eb Curada, un ami
aussi dévoué que sage.

Bien des vœux necompagnent le
très distingué et très digne délégué
apostolique.

HeNui de SURELde ST-JULIEN,
Missionnaire apostolique.

 

oe

 

Transvaal
 

Le bruit qui se fait, depuis quel-
ques mois, au sujet du Transvaal,
inspire le désir de mieux connaître
cette contrée lointaine.
Nous empruntons à Le Soleil un

travail de compilation complète à
ce sujet.

République de Boers, entre le
Vaudau sud et le Limpopo au nord.
—Superficie: 121,854 milles carrés.
Relief du sol. — Lu chaine des Da-
kenghere traverse le pays du sud
au nord, eb le divise en deux pur-
ties: un versant oriental abrupt ct
un plateau occidental légèrement
incliné d’est en quest—Fleuves, ri-
vières, ete : Les cours d'eun sont à
peu près tous tributaires du Lim-
popo, qui coule à In frontière nord.
L'Olifant ne le rejoint que dans
son cours inférieur —Climat—Ru-
de mais sain dans les parties éle-
vées ; nuits froides. l'empéré, chaud
Même dans les parties basses.—lo-
pulntion : 119,128 Llanes et 560,000
indigènes (Bussantas, Zoulous, Gri-
guas, cte).—Organisation politique :
République gouvernée par un pré-
sident assisté d’un conseil exécutif.
Le pouvoirlégislatif appartient au
Volksrand (Assemblée du peuple).
—Siège du gouvernement : Préto-
ria—Divisions administratives : 18
provinces ou districts administrés
chacun par un landdrost. — Indus-
tric et commerce: Depuis In décou-
verte des riches mines d'ur(de Kanp’
en 1853; Barberton 1886: Witwn-
tersburg 1886), et des mines de din-
maut, de charbon, d'argent, de eui-
vre, ete, l’industrie dominante est
l'exploitation minière, qui alimente
une importation considérable d’ob-
Jets d'approvisionnement et une ex-
portation notable de métaux pré-
cieux ; en outre, de la Inine, du bé-
tail, des peaux, des céréales, des
plumes d'autruches et l'ivoire.—
Communication : Une ligne de che-
min de fer relie Prétorin à Laure-
nia Marques, une autre relie Préto-
via À Bloemfontein, passant par Jo-
hannesburg. De Johannesburg
Port Natal Durban. — Histoire :
Après la bataille de Boomplat, en
1848, où les Boers furent écrasés
par les troupes anglaises, Prétorins
et ses partisans franchirent le Vaal
cb vinrent se fixer dans le pays
d’Outre-Vanl (Transvanl), d’où ils
chassèrent les Matébéles. Le nou-
vel état fut reconnu parle gouver-
nement du Cap (le 17 janvier 1852).
Profitant des tronbles cnusés pur
l'insurrection des indifiènes (Zou-
lous), les Anglais proclamèrent le
protectorat sur le Transvaal (12
avril 1877); mais ils en furent ex-
pulsés par les Boers (1880-1881.
Depuis lors, la République Sud
Africaine s’est gouvernée par ses
propres lois.

 

ETAT LIBRE D'ORANGE

République de Boers, entre le
Vaal et le fleuve Orange, ou son
affluent le Culedon.—Superticie : |
41,500 milles carrés.—Relief du sol:
Plateaux de 4,500 pieds d'altitude
moyenne ; montagneux à l’est et
nu sud,avec inclination générale
d'est en ouest—Fleuves, rivières :
À ln périphérie seulement (Orange
on Galiep, Vaal) ; le Caledon seul
traverse le territoire, dans son cours
inférieur—Climat : Tempéré, sec
et salubre.—Population : 77,710
blanes,et 129,787 indigènes—Orga-
nisation politique : République,
Président élu pour 5 aunées,Asseni-
bléc législative Volskunad. Bloem-
fontein. Siège du_gouvernemont.—
Histoire : Vers 1825 ect en 1834-
1837, les Boors fuyant lo voisinage
des Anglais, franchirent le fleuve
Orange et s'établirent duns le pays.
Lutte contre les Anglais cn 1848,
Reconnaissance de l'Etat libre en
1852.  

———————————  
 

rs — Es—

A louer } A

L'Hôtel Central, près de u gare LN TRUDEAU.
du C. P. R,village St-Joseph, 17 DENTISTE,
chambres, barre superbe
La bittisse est nouvellement cons-

truite en brique solide. Possession
ummédinte,

M, Sasseville se retire des affai-
res pour cause de santé ct loucra à
de bonnes conditions,

S'adresserà
J. SASSEVILLE,

j. à. c. Propriétaire

  

Boulangerie & Logements
AVENDRE

AU VILLAGE D’UPTON

Conditions A vantugeuses

Lo sonssigné offre en vente, auvillage
d'Upton, près de l’église, nu splendide
terrain de 200 pieds de largeur par 135
pieds de profondeur, sur lequel sont
construits nne bonne bonlangerio nvec
logement au-dessus, et une bonne muai-
son privée A côté, Le tout en ordre par-
fuit. La place est très avantageuse pour
un bon boulanger.

JOSEPH BRODEUR,
Marchand de fleur,

Lue Cascades, St-Hyaciothe.
1-10-53—j.u,c.

 

TERHd A VENDHE
 

Une magnifique terre de deux
arpents de largeur sur trente de
profondeur, avec nu.ison ct autres
dépendances, Terre glaise. Le tout
en parfait ordre.

Aussi un emplacement situé au
No 136 rue Pourduges, de 91 picils
de Lurgeur sur 165 de profondeur,
nvee une maison et une grange,éta-
ble à même, pouvant contenir 10
vaches et deux chevaux. L'aquedue
fournit l’enu à l’étable. Le soussi-
gné vendra anssi son troupeau de
vaches. La personne qui en fera
l'acquisition y trouvera son avanta-
gueur le propriétaire fournit lo lait
iv un grand nombre de personnes,

S'adresser à
ADOLPHE GIROUARD,

19-9-1 m. 1306 rue Bourdages,

 

AVIS PUBLIU
 

Est parle présent donné, qu'une
demunde sera faite à ln Légisiature
de Québec, à sa prochaine session,
pourl'incorporation d’une compu-
guie qui sera connue sous le nom
de “La compugnie de chemin de fer
électrique de St-Hynacinthe”, avec
le pouvoir de construire, équiper et
mettre cn opération un chemin de
fer électrique dans les limites de la
cité de St-Hyneinthe, les paroisses
de Notre-Dame de St Hyacinthe,
St Thomas d'Aquin, Laprésenta-
tion, St Denis, St Charles et In mu-
nicipalité de St Hyacinthe le Con.
fusseur, dans le comté de St Hya-
cinthe ; les paroisses de St Donmi-
nique, dans le comté de Bagot, St-
Valérien de Milton, Ste Pudentien-
ne de Roxton jusqu’au village de
Roxton Falls, avec en outre le pou-
voir de construire et muintenir des
ponts sur la rivière Yamaskaet au-
tres rivières et cours d'enu se trou-
vant sur le parcours ci-dessus avec
ligne de téléphone ou télégraphe et
autres droits, privilères et pouvoirs
nécessaires pour les fins ci-dessus
mentionnées.

M. E. BERNIER,
Pourles requérants.

St-Hyncinthe,12 septembre 1899.
à 22-10-9,
 

Traitement privé contre

l’abus des Liqueurs

et des Drogues

Sous injections hypodermiques, ni pu-
blicité, ni perte de temps, ni autre in-
convénient quelconque en prenant la
OURE DIXON. C'est un romède végé-
tal tont À fait inoffensif dans ses effots
immédiats ou ultérieurs. Il guérit po-
sitivement tous les cas saus exception,
s'il est pris fidèlement suivant les direc-
tions, par des personnes désireuses do
go guérir. C'est un véritable spécifique
contre l'alcoolisme et la morphinomanie.
Nons invitons cordialement toutes les
personues intéressées, à faire uno visite
à nos bureaux et voir ce quo nous fai-
sons ; nous lour donnerons les preuves
les plus convaîncantes de l’efficacité ab-
solue de notre remède, À celles qui ne
pourraient venir ot qui en foront la de-
mande, nous enverrons, gratis et sous
pli cachoté, une bruchure qui leur don-
nora des ronseiguoments complets. S'a-
dresser à la ‘DIXON CURE CO.,” ou à
son gérant J. B. LALIME, 572 rue St-
Denis, Montréal .

4.8.99,

 

 

102 Rue MONDOR,
ST-HYACINTHE.

Dentiers do toutes sortes faits sur com-
wandes. Prix moderés,

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
por un nouveau procédé.

 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-IYACINTHE,

 

Propnétaire du célèbre

PHILUDOR
ET MANUFACTURIERE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE OHAM-
PAGNE, Ete,

C.A. HAMEL
MECGKIRISTE

ENGINS, BOUILLOIRES ct MACHL
NERIES de toutes sortes, l'AILES
ct RÉPARÉESavec soin.

45 - Rue Pièté - 45

ST-HYACINTHE

 

jae.

A.BLONDIN&CIE
PLOMBIERS

Poseurs d'Appareils de Chauffage
EAU CHAUDE ET VAPEUR,

—

 

Bains, Water Closets,

l'ayaux de Fer, Plomb, Grès,

Courroics en cuir ot en caoutchouo,

Ciment Portlind et autres,

Pompes, Valves, ete.,

AGRÈS COMPLETS POUR BEURRE-

RIES ET FROMAGÉRIES.

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE,
21--7—3m,

Cordean&Lajoie
Rue Piétéd

ST-HYACINTHE,
# FABRICANTS DR

Bieres de Gineembre,
SODASet

Linmenrs de temneragce
—

 

Propriétaires de I’Kau
Minérale

- BRXOELSIOR

 

   

 

  
SRnSHV SEA

CHEMINS DE FER

Les trains laissent St Hyacinthe
tous les jours comme suit :

C. P. R.—Allant à St Hugues,
etc, : 12.05 et 7.50 P. M.

Allant à Farnham,etc, : 8.15 A.M.
et 4.15 P. M.

G. TZ R.—Allant A Montréal,

6 03, 7 20, 10.04. A. M., 13.04 5.25,
P. M., et 8.00 A. M. le dimanche
seulement.

Allant & Acton, etc,: 9.14, A. M,,
5.25, 10.01, P, M.

I. C. Fi—Allant à Montréal,s.17
A. M, 4.25 et 7.50, P. M.

Allant à Drummondville :
8.55, À. M., et 8.35 P. M.

D. C. R—Allant à Nicolet, à
5-45, P. M.

U. C. I?.—Allant à St Jean, 8.35
A. M, et 4.15, P. M.

Allant a Sorel, A J0.15 h., A. M

et à 7.10 P. M.
19 Juin 1899.

1.20’



CANADA
 

Tring Junction.—Joseph Lapoin-
te, de Lambton, Benuee, âgé de 22
ans, employé pour ln compagnie
Champoux, travaillait à miner des
enilloux, dans ln rivière Bluet, pour
ln prochaine descente des billots,
Hier, il fit dégeler quinze Lâtons de
dynaumite de douze pouces,près d'un
feu, allumé à cette fin, lorsqu'une
formidable explosion se produisit.
Le malheureux jeune homme fut

tué instantanément. Son cadavre a
été horriblement mutilé, In tête
broyéeles mains séparées du tronc,
les entrailles arrachées,
Deux de ses compagnons, séparés

du lieu de l'accident par un rocher,
échappèrent à In mort, mais l'urent
violemment secoués,
Le défunt a été victime

propre imprudence.
” +

au

de sa

Ste ‘Thérèse. — Un  respcetable
cultivateur de In côte sud de Ste-
Thérèse, M. Magloire Dion, s’en al-
lait hier mntin, en compnenie de
son épouse, porter du lut à lu heur-
rerie, quanel arrivée à ki hauteur de  
Ja traverse du chemin de fer, située -

près de chez M. Emery Filion, Ia
voiture fut tout i coup frappée par
le couvoi de St Jérôme, Dion et sou |
épouse furent renversés et projetés
à plusieurs pieds de ln voie. Lors-
que des voisins dévoués vinrent
pourleur porter secours, ils s'aper-
çurent que Dion avait cessé de vi-
vre cb que sn femme était mortetle-
ment blessée,

M. Dion était âgé d'environ 60
ans. Son épouse, née Victoire lJé-
langer, est de quelques années plus
jeune. Peu d'instants nvanb l'acei-
dent, M. et Mme Dion uvaient con-
versé gaienient avec M. Willy Mor-
ris. Tous ceux qui connaissent lu
fumille Dion sympathisent avec el-
le, dans le grand malheur qui ln
frappe si cruellement. Ou ne ervit
pas que Mme Dion survive i ses
blessures.

“.
*

St-Léonard—Le Rév. M. Danth,
curé de cette paroisse, se retire du
ministère et demeurera dans sa ré-
sidence privée à St-Léonard.

%* *#
*

Lindsay, Ont—Deux vicillards
que la rumeur dit être M. et Mie
George Rutherford, venant de Ome-
nec, ont élé tués par le train rapide
de Port Hope, en voulant traverser
la voie, près de Renboro. Les deux
enduvres ont été apportés 1ci à Lord
du train et le corunerles a pris sous
sa garde.

*
»

Montréal—Il est possible que
Mgr Falconio, le délégué papal au
Canada, au lieu de s'installer à Ot-
tawa, comme il avait d'abord été
dit, vienne résider dans ln métropo-
le commerciale de ln puissance du
Canada. Cette importante informa-
tion n été fournie, hier après-midi à
un journaliste, par le secrétuire pri-
vé de Mgr Falconio, le Père Etien-
ne de Clavette, qui est actuellement
l'hôte des Franciseains,rue Dorches-
ter.

—dJoseph Prénovenu s’est suicidé
hicr,on se précipitant du quatrième
étage d'un hôtel de In rue St-Pnul.
—Le Canada Atlantique vient

d'acheter du enpitnine C. W. Elphi-
neke, de Chicago, deux navires en
acier, le Arthur Orr et le George
Orr, peur le transport du grain sur
les lacs. Le prix payé est de $450,
000. Li seinzine prochaine, lo Cn-
nado Atlantique achètora trois au-
tres vaisscoux nu prix de £800,000,
ce qui completers sn flotte. Le ba-
tenn George Orr mesure 326 pieds
sur 42 pieds et a comme l’autre Orr
une capacité de 4,500 tonnes.

Le Canada Atlantique se débnr-
rassera en novembre, des cing vais.
seaux qu'il a loués du syndicat An-
nail y a un an, ct qui viennent d'ê-
tre vendus à une maison de Cle-
veland.
—Le major Atkinson, ancien ins-

tructeur eb adjudant des Sixième
Fusillers, qui était malade depuis
plus d'un an, vient de mourir n su
villa d’Outremont. Les funérailles
ont lieu cette après-midi. À cette
occasion, le lieutenant-colonel Gor-
don a fait hisser le pavillon à ini-
mat sur ln salle d'exercices, ruc
Craig.
Le défunt était né en Angleterre

et était âgé de GO ans. C'était un
des officiers les plus connus et les
plus estimés de Montréal. Il était
également très favorablement con-
nu dans les cercles athlétiques. Feu 

LA IRIBUNE— à OCTOBRE 1899

M. Atkinson laisse une ferme et 2
eutants,

Oului fait des funérailles
taires,

tuili-

LTATS-UNIS

 

Saratoga, N. Y.—La nuit der-
niére a êté la plus froide de lu sau-
sou. Il est tombé de ln neige dans
les basses Adirondacks,

«+
*

Walthaw, Mass. — Hier matin,
Peter Kensaley, en voulant prendre
passage à bord d’un train de mar-
chandises en mouvement, est tombé
sur ln voie du chemin de fer Fiteh-
Lurg et a dié broyé à mort. Ken-
sauley Inisse une funille à Liverpool,
Angleterre.

*® »
*

Greenwich, Coun. — Hier soir,
Louis Julinn a poignardé, en pleine
rue Main, Pietro Yatchiello, dont il
courtisait In fille.
Au moment du crime Patehello

et su lille se rendaient àl'église. Le
vicillard n reçu trois coup de stylet
qui eauseront probablement sa mort,

Julinn n été arrêté peu après ln
tragédie.

* %
€

Grafton.—On vient d'apprendre
ici que Daniel Dockerty, un des
voleurs qui le 25 octobre 1875, ont
volé 3120,000 de la banque Graf-
ton, a été reliché du bague en An.
gleterre où il avait été condamné à
perpétuité, pour meurtre.

Pockerty an obtenu son pardon
de ln conronne, 11 demeurait autre-
fois à Hoboken, vt a aussi passé
plusieurs années en prison dans le
Massachusetts pour le vol de notre
banque.

* »
+

Amherst. — Frand Martin, un
menuisier de 50 ans environ, lon-
gent la voie du chemin de Ler, lors-
que soudainil fut frappé à Ia tête
par un train de marchandises allant
a une grande vitesse.
Le malheureux eut le crâne fruc-

turé étant projeté en même temps
it une trentaine de pieds.

Le train stoppn, et lorsqu'on re-
leva le malheureux il était mort.
La mort avait été instantanée.

* *
=

Springfield,M.-Charles Lebbun,
agé de 13 nans,x enusé lu mort d’une
de ses petites compagnes, Carrie
Cartwright, âgée de 12 ans, qui
jouait avec lui dans In cour de l'é-
cole,

Lafillette s'était entourée d’une
grandefeuille de papier en guise
de robe ct, pour jouer, le petit gar-
çon y mit le feu avec une allumette
enflammée.
En un clin d'œil, Ju malheureuse

était une véritable torche vivante.
lille a été horriblement brûlée et

est morte nprès cinq heures d'une
aganie des plus terrible.
Sn mère s'est aussi sérieusement

brûlée en se portant à son secours.
Le petit Lebban n été arrêté sur

une accusation de meurtre,
=:

Lexington, Ky.—D'aprés tous les
vieux turfmen, un citoyen a fuit le
meilleur coup qui se soit jamais vu
duns les annales des courses, au
trot. Il a accepté tous les paris faits
contre son cheval Boralma, dans le
Kentucky Derby. ll contina ses
paris lorsque Idolita cut gagné
deux épreuves, ct ln course prati-
quensent parlant.

Dansla troisième épreuve, lors-
que Boralma s'omporta dans le pro-
mier quart de mille et sembla per-
dre la course, onl'entendit simple-
ment fnisant cliquer ses doigts,
dire : “Peu importe, lu d’autres
courses.”

Après qu’Idolita cut gagné deux
épreuves, quelques parieurs, se
croyant certains du succès,parièrent
contre Lawson. Comme résultat
tous les gros pnrieurs sont à suc.
On n'avait jamais vu ici un homme
jouer sur les courses avec autant
Jd'andace que Lawson, Les $49,000
qu'il avait risquées lui en ont rap-
porté environ $96,000.

=et.

 

M, Elzébert Roy, secrétaire du
département des Travaux Publics à
Ottawn, est sérieusement indisposé.

«+
<

Le dernier vétéran allemand des
grandes guerres du début du siècle
vient de mourir à Wolgast. Il se
nommait Auguste Schmidt et il
avait atteint l’âge de 100 ans.

PSanYe

Maison Canadienne
Le plus grand) magusin de

Marchandises Sèches
DE S'F-HYACINTHE,

Spécialités :—

FONDS DE BANQUEROUTE
et JOBS de MANUFACTURES

Permettant de vendre à 50 pour

cent meilleur nuerché que

n'inporte où,

Entrez voir notre coton cnrrenuté
it 3} cts. ct nos chaussures pour
Lommes valant SL75 pour S1.00 st
un superbe assortiment de chaus-
sures pour dames,

LEDUC & LEBEL,
Coin des rues

CASCADES et MONDOR.
a 8. 99,

MARBRERIE
—DE—

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULITEUR

suv Granit, Marbre et Pierre

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.

 

 

AUTELS, ENTOURAGES DE

TERRAINS DE CIMETIÈRE

FONDS BAPTISMAUX,

ETC., ETC.

269- rue Cascades - 269
ST-HYACINTHE,

L À. GUERTIN,
PER
FRIAR

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

Chaussure S
POUR

 

 

HOMMES,

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus, Cnoutchoucs,

Sacs de Voyage, Valises, ete.

Seul agent à St-Hyacinthe pour les
célèbres CHAUSSURES
SLATER.
—

73-75 RUE ST-FRANCOIS,

176 RUE CASCADES,
%  St-Hyacinthe

a 8. 09.

 

Pour Meubles de Menage
AH. Bon Marché

ALLFZ OHEZ.,,..

À. NOREAU & CIE,
86 et 88 Roo Mondor, ST-HVACINTHE 

BERNIE

Bureau et Entrepôt :
STATION DU GRAND-TRONC,

 

L. P.MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JÂLOUSIES

pértteres, Plivthes,

sAUSSI—

ÉOIS DE SGIAGE
Féche à la vapeur, préparé et brut
3018 du charponte, et Bardeaux
Blanchlssage, Embouvetaxs, |

Soia,o.
Tout ouvrage fait promptement.

Satisinction garantie.

Com des rues St-Joscph et
St-Autoine.

ST HYACINTHE

de

 
 

Lee Magasin

du Bon Marché

EN GROS ET EN DÉTAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244;

RUE CASCADES
3D-EYACINTEE.

Fleur,Gram,Son,Gru,Monlée,ete,
Epiceries,Provisions. 'Thés, Sucres,

Melussos, Graisse, ote. ote. etc
 

Werchancdises Sèches

SPÉGIALTTÉ : Marchandises Françai-
ses, Soics, Cnchemires.

EFAU PLUS BAS PRIX.3
 

Agentporr la célèbre FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ma-
pitoba (grenier de 'univers.)

Agent pour **The Lake Deschénes Mil-
ling Co.” Hull, et la farine à pâtisse-
rie “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commergnnts sont spécialement
invités à venir visiter les marchandises
de toutes sortes, cotons ct indicnnes à
In livre que nous recovons chaque se-
maine des Etats-Unis.
N. B.—Argonteries donzées en ca

deaux aux acheteurs,

Boito B. P. 160. Telephone 118.

JOS. BRODEUR

TAPISSERIES!
TAPISSERIES!

Patrons Nouveaux, dans les
derniers gouts.

 

 

 

 

Prix aussi Bas que Possible
 

Venez voir l’assortiment
chez....

U. BEAUNOYER,
Peintre-Decorateur et Tanissier

05 RUz CASCAD
ST-HYACINTHE.

Zeleph 277,

 

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilaire, Qué.

 

M. PorniEn a ouvert un bureau à
l’hôtel Ottawa, St Hyacinthe, ou les
cultivateurs peuvent le rencontrer
le samedi —j. n. c.

 

MIBL

Miel pur, qualité supôrieure, à
vendre au monastère du Précieux-
Sang, St Hyacinthe.

Farine, Son Gru Moules ec Grains
pour engrais et autres consommations.

ST. HVAGINTHE.
JOSEPH LEDUC,

Hatreprenour

Ferblantier, Plombicr et Couvrour

138. - RueCascade,
St Hyacinthe.

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER}

ET DÉCORATEUR;
243 HULL CASCADES

8T-HYACINTHE,

 

fixecution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et

mntériaux de qualité supérieure.

Télephone 150.

 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—0—

LE LIVRE DBS BLUS
 

Ce livre à 666 pages. Cutre un
grand nombre de pieuse pratiques,
prières et lectures, Il contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux *‘ Entretiens avec No-
tre-Seigneur pour I'Hrusg p’Apce
RATION en présence du Saint Sacree
ment.
Le prix varie selon la qualité de

la tellure, Reliure ordinaire: 75c,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les frais
de ‘TransrorT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieux et élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des pnx
spécifiés plus haut. s

MoNastÈrE DU PnéciRUx SANG,

“ St Hyacinthe, P. Q,
Canada
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EXPERIENCE

 

  

     TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anyono sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whethor an
invention is probably yatentable.  Communicns
tions atrictiy contldnntial. Jinndbook on I'ntents
pont free, Uldest “poney for recuring patents.
Patents taken through Munn & Co. receive

special nottee, Without charge, in tho

scientific American,
A handsomely Illustrated weekly. Inrpest cin
culntion of nny sclentitie journal. ‘Forms, $3 &
MU four months, $l. Bold by all nowsdentors,

(Co,3818rondway, Now York
Brauch Office, 625 F St, Washington, De
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SUR
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CLLLULOID

et METAL

POUR

Societés Rellgieuses

et de Jienfaisance

CERCLES, AMAIEURS,

ETO, ETO..

B'adressez au

BUREAU Dk “ LA-TRIBUNE",

ST-HYACINTHR 
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TROISIEME PARTIE

CŒURS DE MÈRES

IX

ENLEVÉE

( Suite)

—J'avais été élevée, dit-elle né-
anmoins au Lout de quelques minu-
tes, avee un cousin, fils du Érère de
mon père. Il s'appelait André. Tan.
dis qu’il m'aimait ainsi qu'Abeille
comme une sœur plus jeune, dans
Won cœur pour lui, moi, j'ai tou-
jours eu le méme sentiment que tu
éprouves pour Rolland, ll était
intelligent, gai, aimable, Lou... tout
ce qui était élevé ct généreux trou-
vait un écho eu lui, Malheureuse-
went, il avait au des défauts de cet-
te nature, si rieuse si en dehors, il
était un peu léger, cb ne cnleulnit
pus toujours les consequences de ses;
actes, Mais j'avais de tout temps
éte, moi, si sérieuse, si triste même !
Nos deux natures ne se contreba-
lanceraient-elles pas ainsi ¢

Jl était ingénieur, faisant sa der-
nière année à l'Ecole centrale, ct
déjà père avait fixé l’époque de no-
tre mariage, lorsqu'un jour, il arri-
va en proie à un désespoir suns
nou. Père avait une affaire qui l'ap-
pelait dehors ce soir-là. Quand il
fut sorti, j'urrachai à André le se-
cret de sa douleur, Une ouvrière
qu'il avait connue dès son arrivée
à Paris lui avait donné unfils, à
cetto époque âgé de cinq ans,et cet-
te jeune femme avec laquelle
il eût déjà rompu, sans cet enfant,
était extrêmement malade d'une
fièvre thypoïde,
—Jl ta raconté cela, s'écria Mo-

nette, toi qui l’aimais ?
Germaine inclina Intête.
—Oui, dit-elle, et je ne vivais

que pour lui: Il y a vingt ans pas-
sés, Il me semble que c'était hier !
—Pourquoi te fnisuit-il cette

cruelle confidence?
—Cette jeune femme agonisait ;

André avait épuisé toutes ses res-
sources et celles de ses umis à la
soigner; il n'avait plus un sou, il
lui fallait de l’argent. N'osant pas
en demander à son père, qui n’é-
tait pustendre, il s'adressait à moi.
—Ettu lui as naturellement don-

né tout ce quo tu avais,
—Certainement Mais ce n'est

pfis tout. Lu lendemain, dans la
matinée, il m’écrivit que cette per-
sounu là nllait mourir; elle venuit
de recuvoirles derniers sucrements
et mu suppliait d'aller lu voir pour
me confier son fils,
—Et tu yes allée ?
—Oui, avec Abuille, qui était à

ce mument près de moi !
—Ah! bien-aimée maman ! C'est

alors que tu as pris Rolland avec
toi, car c'est Rolland le fils d’An-
dré, n'est-ce pas?
—Oui, munis ce n’est pas fini. La

femme mourut en effet dans In
journéo. Dès que mon père Fut ren-
tré à In maison je lui racontni ce
qui s'était passé, enr je n'avais ja-
mnis eu de sècrets pour lui. Il me
grondn un peu de ce que j'étais nl-
1ée chez André, wdéme avee Abeille;
mais-comme il était In bonté et ln
générosité mêtues, il comprit le sen-
tient qui m'avait fait agiv et me
pardonna. Le soir, il voulait ndres-
ser une admonestation à André;
mais lorsque celui-ci rentrn il était
dans un tel état d'atfuissement ob
de désespoir que mon père lui dit
À peino quelques mots, exigeunt
qu'il allât se coucher nu lieu de
passer ln nuit nu chevet de lu mor-
te, msi qu'il avait résolu.

—Alors il laissa ln mèro et l’en-
fant seuls ?
— Non, des religieuses veillaient

le culavre, et s'occupnient de l'or-
phelin, Mais le lendemain, lorsque

André voulut se lever pour aller
rendre les derniers dovoirs à ln mè-
re de son filscela ne lui fut pas pos-
sible. Alors monpère, qui avait un
cœur excuptionnel, se rendit avec
Aboille à l'onterrement de cette
malheureuse ; pendant que moi, jo
soignais mon pauvre malade;Quand|,
M; urgemor revint dans I'apros- |
midi, ¢érémonio finie, il tenait  

par la muin le pauvre petit vétu de
deuil. André, malgré mes soins,
mourut quinze jours après, et voilà
comment à part ses heures de clas-
se ou d’école,Rolland ne m'a jamais
plus quittée.
—Ah! il peut t'aimer, il ne le fe-

l'a jumais assez !
—Ne parle pas ainsi, il m'a

payée au centuple, cur ila été
tout pour moi, duns ma vie si déso-
lée, Mais ne rappelons pas ces cho-
ses, elles sont si cruelles!

——Alors c'est papu Lucien qui
Jui n donné son nom de Bargemonà
Rolland |
—Îl n'en æ pus eu besoin. A

sa mnajorité, André l'uvait reconnu.
—(u c'est bien ; et grâce à lui, je

le porterai, moi aussi, ce nom de
Burgewon dont je suis si tière !
—Tu n'en as pas encore parlé à

Lise de ee projet de maringe ?
—Oh! non, il n’y a pas de dau-

gor, elle est si ombrageuse! Cepen-
dont, je crois quelle l'acceptera
avec Une certaine reconniissance,

—Reconnissunce ! s'exclanm Ger-
maine que veux tu dive?
—Muis oui, Ce maritge we donne

à toi, et lui évit- l'aveu, dont l’idée
seule Inmet duns un péril de mort.

—C'est possible, après tout: et
dès que nous snurons où Rolland
peut recevoir une lettre de nous,
nous écrivons toutes ces choses, It
même de vive voix, Li, avec les
nouvelles de Mathieu,qu'il nons rap-
portera, nous Verrons s'il ne vnut
pus mieux comme tu mele disnis,
épargner à cette pauvre Lise le dé-
sespoir atroce de croire que je veux
lui enlever l'illusion de su marter-
nité!
Le lendemnin, une dépêche arri-

va de Rolland ; elle était adressée à
ln. comtesse.
—Mathieu a parlé, lui disait-il,

Dieu nous bénit ! Aime bien Monet-
te ! . -

Germaine ne la montra qu’à sa
fille. Elles baisèrent toutes les deux
le cherpetit papier bleu, mais elles
N'avaient.besoin ni l’une ni l’autre
de ce nouveau témoignage “pour
être sûres de ce secret qui les ren-
dait si heureuses!

Lise allait de mieux en mieux.
Germaine l’entourait de soins dont
Pascal seul comprenait la portée.
C'étnient des uttentions et des té-
moignages de tendresse tellement
délicats que les larmes en venaient
aux yeux de M. de Gesdres.
La convalescente, encore si fai-

ble, ne pouvait rien répoudre à la
comtesse ; par fois même elle sem-
LInit succomber sous le poids d'une
indraduisible émotion, cb surtout
lorsque Abeille n’était pas là, elle

pleurait silencieusement, amère-
men,
Un soir Germaine partit tard

pour Mussidan. Monette devnit l’ue-
compainer jusqu'au bout du pare.
La nuit était splendide, Duns un
ciel semblable à an vélum bleu fon-
cé, que des milliers de clous en din-
wants purraissaient retenir très
haut, ln lune ne se montrait pus ;
mais si grande étuit In bransparen-
ce de cette nuit magnifique qu'on y
voyait distinetement.
À l'urée du pure, les massifs res-

sewblnient à de grande tâche grises
qui se découpaient plus foncée sur
les étendues cluives des vignes et
des chmmps préparés pour les se-
tailles. Les laudes, encore pleines
de genets en fleurs, embaumnient.
Des chévrefeuilles, épars duns l'itu-
mense parc de Gesdres, mélnient In
fine griserie de leur parfum doux
aux senteurs d'encens des pins ct
des myrtes épnnouis. Lu compagne
était enveloppé d’une paix profonde,
on n'entendait que le chant mono-
tone du quelques rainettes on le sif-
flement lointain eb mélancolique du
crapaud.

—Que c’est beau, maman, dit Mo-
nette, qui marchait silencieuse à
son bras. lt comme je t'aime, Moun
cœurest plein de toi !

Elle s'arrêta, la regardant en ex-
tase.
—Quetu es Lelle, continun-t-olle,

Si tu te voyais, sous cette douce lu-
midre qui tombe des étoiles tu es
toute blanche ! Penche-toi vers
moi !
Germaine comprit, et mit son

visage à la hauteur des lèvres de
sa fille.
—Oh ! ne jamais te quitter, dit

In comtesse éperdue, passer ma vie
entre Rolland et toi! Voir vos en-
fants grandir sur mes genoux |
‘Qu’a-je fait pour mériter un bou-
heur pareil ?

Puis se redressant .
: Pourvu qu'il ne nousarrive rien|

fit-elle avec un frisson. Rentro vite,

jours eb SIX nuits enterrds, |
|

ma Lucie, l'humidité de la nuit
vient, il me semble,
Un craquement se fit entondre

dans les feuilles,
—C'est Joséphine, à laquelle j'a-

vais donné rendez vous à lu lisière
du pare, dit Germaine. oi, chérie,
va vite dans ta jolie chambre rêver
de Rolland et de moi! de moi, ta
vraie mère, cb qui t'ai retrouvée par
un si grand miracle de Dien, apris
t'avoir si désespérément pleurée, si
longtemps cherchée !

Elles s'embrassèrent à plusieurs
reprises; on nurait dit qu'elles ne
pouvnit plus se quitter, Enfin José-
phine arriva, C'était le signal de ln
séparation.

(«| continuer)

——-—-ee -

Cu typhon ct Japon

On rapporte que plusieurs cen-
taines de personnes ent perdu In vie
durant un typhon survenu derniè-
rement au Japon, Les plus grands
désastres sont arrivés aux niues de
cuivre de Fesshi, district d'Arahn-
mn llus de 600 personnes ont été
tuées. En détertant les (cadavres
eusevelis sous les «lécombres, on à

découvert cing hommes qui sont
sortis vivants apres avo pitssé six

À Desshi, plus de quarants mai-
sons out êté démolis

trouve plus les traces,

Les endavres sont si mutilés qu’-
on ne peut pas les identilier. Les
mines ne pourront pus être restau-
rées avant Jeux ou trois mois. À
un village nommé Kano Mara, 30
maisons sur 53 ont été déwolies et
120 personnes ont péri. À Sumino
Mura, 61 maisons sur 74 ont été
ravagées, tuant 120 personnes.

Quatorze familles ont été andéan-
ties. Dans le district d’Okoyamasix
personnes ont été tuéos ; duns celui
de Joilogon, 25 ; dans celui d'Oku-
gori, 10 ; dans celui de Kochi, 36,
et dans cejui de Takematsu, 208,
On pense que la perto totale de

vies se chiffrera à 1,000,

cb lon n'en:

 

Un météorologiste, dit un confrè-
re, annonce pourcet hiver une tem-
pérature exceptionnellement clé-
mente.
Ce suvant fonde sa prédiction sur

le fait que les oignons n'ont qu’une
pelure cette année.

Les oinuns sont peu vêtus, donc
les gens n'auront que faire de se
couvrir.
Le raisonnement est plutôt spé-

cieux. Il sera donc prudent, malgré
l'avis du distingué météorologiste,
de ne point renoncer à sa provision
de charbon.

*,*

La conservalion des citrons.—
Une prudente ménagère n toujours
des citrons en réserve, munis il faut
les conserver. Or, on peut y parve-
uir pratiquement en les mettant
dans l’eau fraîche renouvelée chn-
que semaine ; les citrons mûrissent
et devienne très juteux, ls peu-
vent être ainsi couservés pendant
des mois,

. -
*

Ily a 900,000 maisons en Ir-
lande.

fa

Le Danemark n'a pas de monta-
gnes.

 

—Tu vas À l’école, mon petit ami?
Et qu’y fais-tu ?

—dJ'nttends qu’on sorte.

 

MEUBLIERS
252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE
 

Assortiment complet et choisi do Mon-
bles de toutes variétés de patronet for-
tues pour Salon, Salle à Diner, Bondoir,
Ohambre 4 Coucher et Cuisine........

 

L'achat du stock de A. Norean, à des
conditions avantageuses, nous permet
le vendre à 25 PAR CENT de réduc-
tion, plus COUR CENT pour du
somptaut ;

OANAPES, CHAISES,
OHIFFONNIPS, COMMODES,

SIDEBO_&DS, SOFAS,

TABLES, ETO, ETO.

Wfeubies sur commande & court délai.

Réparations faitesavec soin! al. 99,  

BIERE ET PORTER DE JOHNLABATTS
OWNLAGAN
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LONDONcanana
ALE & 5TQUT /

    

LONDON, ONT.
——=

Kecomwandé par lou connaisseurs et
lea médecine d sun toutas leparties tu
Janads,  Voyoz loatémolgnuges sorite
ia chlmlatas Sminente,
NEUF HEDALLLES 0001,"ARGENT

ME BRONZE LT ONZE DIPLONEN obe
teuus aux expositions nniversolles de
France, d'Australie, des Etate Unie, Ju
sounds «de ls Famnique {uder Occtdon-

a.

Saveur origlualeet fine, pureté garantio-
COS Dreuvages sout Cuits spécialowont
pouroonvenir au cilinat da çacontt,
nent et De sont pas surparsês.

iPrix Spécianx au Gros"
1

On porte & Domicile dans toute
la ville,

J.B.St. PIERRE
2PICIER

256 RUF CASCADES,
ST-HYACINTHE.

Téléphonez nu No. 36,

 

Alf. Lapalme L'IMPRIMERIE

GHAPELIER &
MANCHONNIER,

iid - Rue St-Intoine - {14
Piirve du Marché,

o——ST-IYACINTEHE,

Chapeauy en soie,

en Ieuire et

edn Pitie

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blanches et de couleur, Corps,

Caleçous, Cols, Collets etc,
Grande Varieto.

Confection et Reparation
—DEB—

F'ourrures.

2@>-Une visite estsollicitéo,
‘a8. 99.

(HAUSSUBES

J05. MORIN,
No 7104
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Rue Cascade “ivre* St-Denis
St-Hyacintho, Que.

 

Assortiment de Chanssures, dans toutes
les lignos, pour Hommes, Fem-

mes et infants, à des prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, ete,
En Gros et on Dotail.

Venez ot vous serez bion servis,

ENGINS ET BOUILLOIRES.
Depuis 3 forces
jusqu’a 100.

—LES—

ENGINS et BOUILLOIRE8

E. LEONARD & SONS
ont toujours remporté les premiers pria
À toutes les Expositions an Canada cet à
l'étrangeret sont reconnusles meilleurs
et les plus parfaits.
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier et sont vendus garantie
sous tous les rapports,
Un grand uombre sont en nsage à St.

Hyacinthe et dansle district, et donnent
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bus qua ceux de

v'importe quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

A. DENTS,
“LA TRIBUNE

Agent pourle district deSt-Hyacinthe.

PIANOS

 

 

 

Droits ou Carrés
aDes meilleures manufactures.

«Conditions de Palomont Faciles,t3

S'adresser à

“La Tribune,”
St-Hyacinihe.

| 

 

êe Tribane

test l'établissement le/plus
complet pour l'inpression
de... .

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES:

ENTETES-vE-LETTRES
CIRCULAIRES,

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES}

ETC, ETC, ETO

TELEPHONE BELL 61

TELEPHONE PARE.
 

4d VENDRE
—

S'adresser au bureau de LA Trr-
BUNE.

Un piano droit de seconde main,
Arbres de couche (Shufls,) pou-

lies, supports (hangers), en bon or-
dre.

Kodak, contenant négatifs pour
100 expositions.
À vendre à bonnes conditions:
Engin et Bouilloire E. Leonard

& Sons, 5 forces, complet. En par-
fait ordre. Aussi ugrès de scie
ronde et pompe de première classe,
—j ac

K<e-Vieux journaux

à vendre à lalivre, au

 

bureau de La Tribune.

Edmond Fournier
Relieur,

 

RUE CASCADES,

No 199,

ST-HYACINTHE.

o!-Hyacinthe lust
Historique de St-Hvacinthe

(Français ct Anglais)

Gontenant'" 100 Gravures
BN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Relixieux,

Manufacturiers, Etc,

de St-Hyacinthe,
PRIX 25 Ctx.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

LA TRIBUNE cst imprimée ct publiée par
À. Denis, domicilié en les cité et district
de St-Hyacinthe. Ce journal est imprimé
coin des rues Mondoret William, cité de
St-Hyacinthe,


